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Mr le Professeur de Félice, Directeur de la Nouvelle Pen-
sion a Yverdon, en Suisse. ,

A en juger par les preuves distinguées que Mr le Profes-
seur de Félice a données de ses talens, on a lieu de s’atten-
dre que cette Pension deviendra des plus florissantes.

Juillet 1762.

YSOLIER

De mon pays j’emporte au moins 'image,

Et dans mon ame elle vivra toujours.
En quelque lieu que me pousse l'orage,
Son souvenir sera mon seul recours ;
Et fatigué d’une longue souffrance,
Sous le fardeau si je me sens plier,
A son nom seul renaitra ’espérance.

I1 faut partir, pauvre Ysolier !

Juste Olivier a emprunté le nom d’Ysolier a 1'Orlando
furioso de I’ Arioste.

Au 14™€¢ chant de ce poéme, Isoliero, capitaine des Navar-
rois, parait a la revue de 'armée d’Agramant ; plus loin, jl
est nommé encore dans quelques autres stances ; mais il ne
joue nulle part un role intéressant.

On peut dire qu’en empruntant a I’Arioste ce nom d’Iso-
lier, Juste Olivier a su créer un personnage vraiment plus
poétique que celui qu’avait esquissé le poéte italien.

Eugéne RITTER.
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